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« L’apparition » est un film écrit et réalisé par Xavier Gian-
noli qui est sorti en salle en 2018. Il raconte l’histoire de Jacques Ma-
yano, un journaliste traumatisé par la mort d’un proche, qui est invité 
à intégrer une commission d’enquête constituée pour examiner une 
soi-disant apparition de la Vierge dans les Hautes-Alpes. 
 Sur place, il fait la connaissance d’Anna Ferron qui prétend 
avoir eu quelques années auparavant une apparition de la Vierge Ma-
rie au lieu-dit La Cabane aux Pins. Depuis, les pèlerins affluent de 
partout, un linge taché de sang est offert à la vénération des fidèles, 
une nouvelle église est en passe d’être construite. 
 Auteur de nombreux livres sur les mystiques (Padre Pio, 
Anne-Catherine Emmerick, Edith Stein, Thérèse Neumann), les 
apparitions (Faussaires de Dieu, Un signe dans le ciel, Dictionnai-
re des apparitions de la Vierge Marie) et les phénomènes extra-
ordinaires (La lévitation, Encyclopédie des phénomènes extra-
ordinaires de la vie mystique en 2 tomes), Joachim Bouflet a fait 
bénéficier le réalisateur de son expertise. Dès lors, le récit est parfai-
tement vraisemblable et, à ce titre, digne d’intérêt. 
 
LE MONDE DE L’APPARITION 
 
 Le film commence par esquisser le monde de l’apparition. 
 Au centre, il y a Anna qui est passée durant sa jeunesse de 
familles d’accueil en foyers. Devenue novice du couvent de la Provi-
dence, elle a des contacts réguliers avec deux anciens camarades : 
Mériem, qui est mariée, mère et active dans une ONG en Jordanie, et 
Joaquim, qui travaille dans une galerie commerciale. Questionnée 
par Jacques Mayano, Anna proclame sa volonté d’être transparente 
tout en cachant ses relations suivies avec Mériem (qui lui écrit régu-
lièrement) et Joaquim (qui lui sert de boite aux lettres). L’ambiva-
lence d’Anna n’échappe pas au regard scrutateur du journaliste. 
 Le Père Borrodine gravite depuis quelques temps autour 
d’Anna. Il l’a connue au foyer d’accueil, il était le curé du lieu de 
l’apparition, il est devenu son protecteur et son guide. A ce titre, il 
est en rupture avec sa hiérarchie qui attend de lui plus de retenue et 
de discernement. Est-il certain de la réalité de l’apparition ? On ne 
saurait l’assurer. L’afflux de pèlerins venus de loin, la diffusion pé-
riodique des messages de l’au-delà, l’organisation de liturgies 
centrées sur la personne d’Anna dynamise une paroisse qu’on devine 
somnolente. Or les conclusions de la commission d’enquête pour-
raient bien jeter à bas ce fragile édifice... 
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 Le personnage d’Anton Meyer est sans 
conteste plus trouble. Âme inquiète en quête per-
pétuelle de merveilleux, il coordonne les groupes 
de prière lointains qui se rattachent à l’apparition, 
il utilise la toile pour mettre en scène la vie, les 
paroles et les gestes d’Anna, il veille à la fabrica-
tion et à la commercialisation des produits déri-
vés de l’apparition (images, photos, bougies, 
etc.). Pire, il n’hésite pas à forger de toutes pièces 
un linge taché de son propre sang pour accroître 
la crédibilité de l’apparition. 
 Pour finir, le monde de l’apparition est 
rempli de curieux, de naïfs, de déséquilibrés et 
d’ignorants qui, souvent de bonne foi, viennent 
en pèlerinage au lieu des apparitions. En proie à 
une religiosité peu éclairée, ils sont assurément 
plus à plaindre qu’à condamner. 
 
RÔLE DE LA COMMISSION D’ENQUÊTE 

 
Le rôle de la commission d’enquête que 

préside Jacques Mayano est clairement défi-
ni : « Une commission d’enquête est une équipe 
de travail instituée pour analyser les évènements 
allégués et en présenter une synthèse permettant 
à l’évêque d’en avoir une connaissance aussi 
complète que possible. Les conclusions qu’elle 
formule sont destinées à l’aider dans son discer-
nement, elles n’ont qu’une valeur indicative. En 
effet, la commission n’est pas habilitée à porter 
sur les faits un jugement, qui relève du seul cha-
risme épiscopal » (Joachim Bouflet, Les faussai-
res de Dieu, Presses de la Renaissance, Paris, 
2000, p. 81). 

Les procédures suivies par la commis-
sion ont été établies et promulguées en 1978. Des 
critères positifs et des critères négatifs permettent 
de cerner l’authenticité du phénomène examiné : 

« A. Critères positifs : 
a. Quant à l’existence du fait, certitude 

morale ou, du moins, grande probabilité, acquise 
au terme d’une enquête sérieuse. 

b. Circonstances particulières relatives à 
l’existence et à la nature du fait : 

1. Qualités personnelles du ou des sujets 
(notamment équilibre psychique, honnêteté et 
rectitude de la vie morale, sincérité et docilité 
habituelles envers l’Autorité ecclésiastique, apti-
tude à revenir au régime normal d’une vie de foi, 
etc.) ; 

2. Quant à la révélation, doctrine théolo-
gique et spirituelle vraie et exempte d’erreur ; 

3. Saine dévotion et fruits spirituels 
abondants et constants (par ex. esprit d’oraison, 
conversions, témoignages de charité, etc.). 

B. Critères négatifs : 
a. Erreur manifeste sur le fait. 
b. Erreurs doctrinales attribuées à Dieu 

lui-même, à la Bienheureuse Vierge Marie ou à 

un saint dans leurs manifestations, compte tenu 
toutefois de la possibilité que le sujet ait ajouté 
—même inconsciemment – des éléments pure-
ment humains, voire quelque erreur d’ordre na-
turel, à une révélation vraiment surnaturelle (cf. 
saint Ignace, Exercices, n°336). 

c. Évidente recherche de lucre en rela-
tion étroite avec le fait lui-même. 

d. Actes gravement immoraux accomplis 
au moment ou à l’occasion du fait lui-même, par 
le sujet et par ses accompagnateurs. 

e. Maladies psychiques ou tendances 
psychopathiques du sujet, ayant exercé sur le fait 
présumé surnaturel une influence certaine, ou 
psychose, hystérie collective et choses du même 
genre. 

Il faut noter que ces critères, positifs ou 
négatifs, sont indicatifs, et non limitatifs, et doi-
vent être pris ensemble ou selon leur complé-
mentarité. » (Congrégation pour la Doctrine de la 
Foi, Normes procédurales pour le discerne-
ment des apparitions ou révélations présu-
mées, 25 février 1978, I) 
 
LE MONDE DE LA COMMISSION 
 
 Le monde de la commission d’enquête 
fait face au monde de l’apparition. 
 Au centre, il y a Jacques Mayano qui, en-
clin à ne croire que ce qu’il voit, découvre l’uni-
vers du merveilleux invisible. Atteint d’une sur-
dité temporaire, il est sensible à la fragilité d’An-
na dont il devine qu’elle ne dit pas toute la vérité. 
 Outre les deux ecclésiastiques mandatés 
par l’évêque diocésain —les Pères Ezéradot et 
Gallois— la commission compte également une 
psychologue, le Dr de Neuville, chargée des exa-
mens médicaux pratiqués sur Anna, et du théolo-
gien Stéphane Mornay qui affiche son scepticis-
me de principe à l’égard des phénomènes extra-
ordinaires. 
 A l’instar du Bureau des constatations 
médicales de Lourdes ouvert à tous les médecins 
soucieux de chercher la vérité, la commission 
d’enquête pluridisciplinaire met les compéten-
ces et les orientations variées de ses membres au 
service de la recherche de la vérité. 
 Forts des enquêtes menées dans le passé 
sur les faits qui se sont déroulés à Fatima, à Gara-
bandal et à l’Ile-Bouchard, les fonctionnaires de 
la Congrégation pour la Doctrine de la Foi assu-
rent Jacques Mayano que l’Église a toujours pré-
féré « passer à côté d’un véritable phénomène 
que de valider une imposture ». 
 Tant mieux, car si l’apparition du film 
s’avère au final authentique, la voyante, elle, 
n’est pas celle que l’on croit. 
 

Abbé François KNITTEL 

 



LES SECRETS DE LA JOIE DANS l’APOSTOLAT 
 

Les âmes à évangéliser sont légion : catholiques 
dépourvus d’instruction religieuse, chrétiens égarés loin 
de l’Église, non baptisés, incroyants… L’apostolat se 
réalise premièrement par la prière, le bon exemple et la 
pratique de la charité fraternelle, mais il arrive que des 
âmes attendent plus et qu’à travers des échanges ou une 
relation d’amitié, un commencement d’instruction soit 
possible. Saint Augustin offre de précieux conseils en ce 
domaine. 

Dans un ouvrage relatif à la première catéchèse 
(De catechizandis rudibus) écrit vers 400 à l’intention 
d’un jeune diacre, l’évêque d’Hippone expose comment 
initier à la foi chrétienne des adultes non baptisés. Saint 
Augustin invite à s’adapter à la situation de chacun et 
détaille les sujets à traiter, mais en outre, aux chapitres 
10-14, il souligne que l’apostolat suppose la joie. En fin 
connaisseur des âmes, il explique pourquoi parfois la 
tristesse nous saisit puis propose des remèdes à ce mal. 
 
 Exercer la charité d’une mère 

Tandis que nous parlons pour éclairer une âme, 
notre cœur peut être triste, car notre parole nous semble 
« médiocre et plate ». Les mots que nous articulons au 
« prix de détours longs et compliqués » sont décevants 
par rapport aux vérités que notre esprit contemple. Aussi 
nous « aimerions nous taire ».  

Pour résister à une telle tentation, rien n’est plus 
efficace que de considérer l’exemple de Jésus-Christ qui 
« est devenu faible avec les faibles, afin de gagner les 
faibles » (1 Cor 9, 22). La charité pour les âmes trouve 
un certain plaisir à « balbutier de petits mots mutilés et 
tronqués ». Les lois de l’amour maternel le suggèrent. 
« Il est plus doux à une mère de donner à son petit les 
menues bouchées qu’elle a mâchées, que d’en mâcher et 
d’en avaler elle-même de plus grosses ». 

 
Accepter ses propres déficiences 
Habituellement il nous plaît davantage de lire de 

grands auteurs plutôt que d’improviser des phrases au 
résultat incertain, dans lesquelles nous ne manquerons 
pas de repérer maladresses et insuffisances. 

L’humilité nous amène à accepter les inévitables 
défaillances de notre parole humaine et à corriger nos 
erreurs « en toute tranquillité d’esprit », dès que nous en 
prenons conscience. Cela dit, tout insuccès ne cache pas 
une responsabilité personnelle, car le Seigneur lui-même 
a rencontré des échecs dans sa prédication. 

 
Rejoindre le cœur de son prochain 
Souvent, au fil du temps, nous nous lassons de 

répéter les mêmes banalités et notre esprit se fatigue de 
revenir sans cesse aux rudiments de la foi.  

Le remède à cette lassitude est l’union des cœurs, 
« car la puissance du sentiment de sympathie est telle 
que, lorsque les auditeurs sont impressionnés par nous 
qui parlons et nous-mêmes impressionnés par ceux qui 
apprennent, nous demeurons les uns dans les autres ». 
Dans la transmission de la foi, il en va de même que lors 

de la visite d’un site grandiose. Le plaisir se renouvelle 
à chaque fois que nous faisons découvrir à d’autres ce 
qui nous éblouit. En considérant les progrès spirituels 
dont nous sommes témoins, notre esprit est amené à la 
louange de Dieu. Quand un chrétien est uni de tout cœur 
à une personne qui chemine vers Dieu, il ne tarde pas à 
partager sa joie. 

 
Mettre en confiance et émouvoir 
Parfois, notre discours laisse froid, insensible ou 

indifférent l’auditeur. Nous nous décourageons, car nous 
avons l’impression de faire des efforts pour rien.  

D’emblée il importe de gagner la confiance des 
personnes à évangéliser, afin qu’elles puissent exprimer 
leurs doutes simplement. Quand l’âme est un peu lente, 
mieux vaut « parler beaucoup à Dieu » pour elle que de 
lui « parler beaucoup de Dieu ». Et pour maintenir les 
esprits en éveil, il est toujours utile d’employer des mots 
qui touchent personnellement. 

 
Se plier toujours à la volonté de Dieu 
Il arrive que la Providence nous offre la possibilité 

d’éclairer une personne, alors que nous sommes affairés. 
Nous saisissons l’opportunité, mais nous agissons sans 
joie, car nous sommes contrariés d’avoir dû interrompre 
notre travail. 
 L’accomplissement de la volonté de Dieu passe 
par la fidélité au devoir d’état quotidien, mais aussi par 
la disponibilité à répondre aux demandes inattendues du 
Seigneur. « Si quelque nécessité survient qui trouble 
notre plan, plions-nous facilement », car « le plan que 
Dieu a préféré au nôtre » est le meilleur. Le sage ne 
s’éloigne pas de son programme sans un motif sérieux, 
mais il donne priorité aux « travaux supérieurs ». 
 

Dépasser les pertes par les gains 
Quand nous avons été témoins d’un scandale qui 

mène une personne à sa perte, notre cœur demeure triste, 
quoi que nous fassions, car nous sommes perturbés. 

Prendre soin d’une âme qui découvre le chemin 
du salut est le meilleur moyen de retrouver l’allégresse, 
car « la joie des gains adoucit d’ordinaire la douleur des 
pertes ». Du reste, si un péché est à l’origine de notre 
amertume, nous retrouverons la joie, en réparant notre 
faute par une œuvre de miséricorde spirituelle que Dieu 
ne manquera pas de nous proposer bien vite. 

 
Au-delà des mots qu’il profère et des actes qu’il 

pose, le chrétien est convaincant dans son apostolat, si 
son cœur est serein et joyeux. Telle est la certitude de 
saint Augustin. La vraie difficulté n’est pas de savoir ce 
qu’il faut dire, mais « le souci principal concerne les 
moyens à mettre en œuvre pour que chaque catéchiste 
travaille dans la joie […] Si, lorsqu’il s’agit d’argent 
matériel, "Dieu aime qui donne avec joie" (2 Cor 9, 7), 
combien plus lorsqu’il s’agit d’argent spirituel » !  

 
Abbé Pierre-Marie BERTHE 



A STRASBOURG PROGRAMME LITURGIQUE 
AOÛT 2022 

AU MULLERHOF 
Messes Confessions Messes Confessions 

18h15 17h45 Lu 01 De la férie, mémoire   

  Ma 02 St Alphonse-Marie de Liguori, E. & D., mém. 07h15  

18h15 17h45 Me 03 De la férie   

  Je 04 St Dominique, C. 07h15  

18h15 17h00 Ve 05 Dédicace de Ste Marie des Neiges   

11h00 10h30 Sa 06 TRANSFIGURATION DE N. SEIGNEUR, m.   

10h15  Di 07 9e DIMANCHE APRES LA PENTECOTE 08h30 07h45 

  Lu 08 St Jean-Marie Vianney, C., mémoire 08h00  

  Ma 09 Vigile de St Laurent, Di. & M., mémoire 08h00  

  Me 10 SAINT LAURENT, DIACRE ET MARTYR 08h00  

  Je 11 De la férie, mémoire 08h00  

  Ve 12 Ste Claire d’Assise, V. 08h00  

  Sa 13 De la Ste Vierge au samedi, mémoire 08h00  

10h15  Di 14 10e DIMANCHE APRES LA PENTECOTE 08h30 07h45 

10h15 09h30 Lu 15 ASSOMPTION DE LA T. S. V. M. 11h00 10h30 

  Ma 16 SAINT JOACHIM, C. 08h00  

18h15 17h45 Me 17 St Hyacinthe, C. 08h00  

07h15  Je 18 De la férie, mémoire 08h00  

18h15 17h45 Ve 19 St Jean Eudes, C. 08h00  

11h00 10h30 Sa 20 St Bernard, A. & D. 11h00  

10h15 09h30 Di 21 11e DIMANCHE APRES LA PENTECOTE 08h30 07h45/09h45 

18h15 17h45 Lu 22 CŒUR IMMACULÉ DE MARIE, mémoire 11h00  

07h15  Ma 23 St Philippe Beniti, C. 08h00  

18h15 17h45 Me 24 SAINT BARTHÉLÉMY, APÔTRE 08h00  

07h15  Je 25 St Louis roi de France, C. 08h00  

18h15 17h45 Ve 26 De la férie, mémoire 08h00  

11h00 10h30 Sa 27 St Joseph Calasanz, C. 11h00  

10h15 09h30 Di 28 12e DIMANCHE APRES LA PENTECOTE 08h30 07h45/09h45 

18h15 17h45 Lu 29 DEDICACE DE LA CATHEDRALE 08h00  

07h15  Ma 30 Ste Rose de Lima, V., mémoire 08h00  

18h15 17h45 Ma 31 St Raymond Nonnat, C. 08h00  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Dates à retenir : 
• Université d’été de la Fraternité : du 11 au 15 août à 
l’École Saint-Michel (près de Châteauroux) 
 
 

Carnet paroissial : 
• Monique Claussner, décédée le 5 mars 2021 
• Marie-Thérèse Claussner, décédée le 14 août 2021 
• Alix Bardel, née le 29 juin à Sélestat, baptisée le 2 juillet 
au Mullerhof 
 
 

Activités à Strasbourg : 
• Chorale : le dimanche à 09h30  
 
 
 
 
 
 
 

Activités dans la vallée de la Bruche : 
• Messes basses au Prieuré : mardi 3 et jeudi 5 août à 7h15  
• Vêpres, Procession et Salut : dimanche 15 août à 15h30 
 
 
 
 
 
 
 


